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pirations que la prudence des sages et des doctes n’égale point.
Toutes les réformes et tous les progrès deviendraient vite 

réalisables et faciles si le même enthousiasme vivifiait toutes 
les âmes, et il n’est de chimère, dans l’ordre des perfectionne­
ments catholiques, que pour les esprits fermés à la force et 
à la grâce de Dieu, perpétuelles créatrices du monde nouveau.

(L'Univers, 28 avril 1911.)
Roger Dvguet.
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— L’Évangile dü Pater et de l’Ave. Instructions don­
nées en l’église de la Madeleine, par l’abbé O. QuiÉvreux, 
vicaire général. Iu-8 écu, 4 fr. 00. — P. Lethielleux, éditeur, 
10, rue Cassette, Paris (6').

Le Pater est, excellemment, la perle de l’Évangile. Etant la 
Prière dominicale, selon son vrai nom, il comprend tous les 
grands mystères de la religion, auxquels correspondent tous 
les grands besoins de notre cœur : besoins et mystères que 
domine et éclaire, d’une transcendance ineffable, ce titre de 
Père oil notre Christ Jésus s’est complu à définir pour nous 
et à appeler avec nous — Dieu. On pourrait dire que le Pater 
est le point central du cycle évangélique.

Mais l’Ave ne serait-il pas une autre perle de l’Évangile, 
providentiellement géminée avec le Pater l Les mêmes mys­
tères, les mêmes besoins y sont impliqués, sous la raison cardi­
nale de l’Incarnation. Seulement, il aurait un éclat plus doux, 
plus humain en quelque sorte, quoique aussi divin par ses 
miraculeuses beautés. Là serait l’essentielle différence : sinon 
que cette différence encore, du fait réel qui donne à l’Ave 
comme un caractère de prière en actes, prête à celle-ci une 
valeur complémentaire qui achève de nous saisir dans les der­
nières instances de notre vie terrestre.

Il en résulte un parallélisme étonnant qui non seulement 
unit l’Oraison dominicale à la Salutation angélique, mais qui 
les compénètre entièrement.

Précisément, c’est ce que l’ouvrage de M. le chanoine Quié- 
vreux (net en vive lumière ; ce qui lui assure une singulière 
originalité. Nous ne pensons pas qu’on ait encore exposé ce


